L’ethnologie est installée au ministère de la Culture en 1980, elle prend alors la forme d’une mission et de la présence de conseillers dans les Drac.

Ces derniers appartiennent à la filière recherche du ministère (IE et IR), ils ont été formés à l’université. Pour autant cette formation académique ne peut définir leur expertise et leurs compétences mises en œuvre dans les Dracs où ils sont présents. Ces expertises et compétences les distinguent de leurs pairs chercheurs ou enseignants-chercheurs.

L’ajustement entre des projets culturels (portés par des associations, des collectivités, des institutions culturelles…) et la recherche, la transformation de projets culturels par la recherche, la contribution à une meilleure connaissance des effets qualitatifs des politiques culturelles peuvent caractériser de telles compétences, absentes du monde académique. On peut les regrouper sous l'appellation de recherche-action, articulation raisonnée entre une politique de recherche et une politique culturelle. Elles s’exercent dans le domaine patrimonial ou mémoriel, mais au-delà en matière de diversité culturelle ou de production des territoires. Elles reposent sur des compétences de recherche mais aussi d’action culturelle. Les compétences de recherche peuvent être mobilisées par le conseiller lui-même, le recours à des laboratoires du CNRS ou universitaires. Elles ont constitué — ou fortement contribué à le faire — au fil du temps, toujours articulées à l’action, de véritables champs de recherche comme, par exemple, l’anthropologie de la patrimonialisation.

C’est un véritable métier qui s’est ainsi développé, une spécialité qui repose sur le tissage d’un rapport particulier entre recherche et action culturelle, sur des objets liées aux préoccupations les plus actuelles du ministère de la Culture (patrimoine de l’immigration, forme d’appropriation ou de construction d’un patrimoine par des populations, démocratisation culturelle, analyse des pratiques culturelles, lien avec d’autres ministères…)

Aujourd’hui la question essentielle est celle de la transmission de ces compétences, et la pérennité d’une expertise particulière et présente dans aucun autre endroit.
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